
Allergie au pollen
L’allergie au pollen, le rhume des foins et la rhinite allergique 
sont des termes utilisés pour décrire une réaction allergique au 
pollen de plantes pollinisées par le vent. Les manifestations ty­
piques de l’allergie au pollen incluent des symptômes nasaux 
(éternuements et démangeaisons, nez bouché ou qui coule) 
et oculaires (yeux irrités ou larmoyants),1 parfois accompa­
gnés de fatigue et de troubles cutanés (eczéma). Chez les per­
sonnes souffrant d’asthme allergique, une réaction au pollen 
peut causer de graves difficultés respiratoires et conduire dans 
les cas les plus extrêmes à une hospitalisation. En plus de la 
diminution de la qualité de vie et du sommeil, les réactions 
allergiques provoquent une inflammation systémique pou­
vant engendrer dans le corps une cascade d’autres réactions à 
long terme. Par exemple, les personnes allergiques au pollen 
peuvent être prédisposées à développer de l’hypertension.2 
Un nombre croissant d’études montrent que les jours où les 

concentrations de pollen sont élevées, on constate une aug­
mentation des hospitalisations liées à des troubles cardiovas­
culaires3 et respiratoires.4

Phase de sensibilisation versus phase symptomatique
Pour qu’une personne développe une allergie au pollen, elle doit 
d’abord être exposée à un allergène particulier auquel son systè­
me immunitaire réagit de manière excessive parce qu'il l'identifie 
à tort comme une menace. Avec le temps, son système immuni­
taire développe une mémoire pour cet allergène, préparant ainsi 
le corps à réagir plus fortement lors d'expositions ultérieures. Il 
s’agit de la phase de sensibilisation. La phase symptomatique a 
lieu lorsque que le système immunitaire est « entraîné » et réa­
git à l’allergène à chaque exposition, provoquant une réaction 
allergique. Avec le temps, les symptômes peuvent s’aggraver et 
les personnes se sensibiliser à d’autres allergènes.

Alors que le rhume des foins était pratiquement inconnu en Suisse il y a 100 ans, environ 20% de la population 
suisse souffre aujourd’hui d’une allergie au pollen. Le changement climatique a pour conséquence un début plus 
précoce et une intensité accrue de la saison pollinique de nombreuses plantes allergisantes. Il favorise aussi la pro-
gression de plantes invasives très allergisantes telles que l’ambroisie. De plus, l’exposition combinée à la pollution 
atmosphérique et au pollen peut aggraver les réactions allergiques en raison d’une augmentation de la sensibilité 
des personnes et de l’allergénicité du pollen. Des scientifiques de la Commission chimie et physique de l’atmosphère 
expliquent comment le changement climatique influence à la fois le pollen et le rhume des foins. 
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Figure 1 : Comment les gens vivent leur allergie au pollen : impact social, psychologique et économique.  
Résultats d’une récente étude effectuée dans la région de Bâle en Suisse. Source : Marloes Eeftens

Prévalence accrue des allergies : l’hypothèse hygiéniste
L’hypothèse hygiéniste révisée suggère que l’exposition à une 
faible diversité de microbes pourrait influencer le développe­
ment du système immunitaire. Le corps réagit alors de ma­
nière excessive et erronée quand il rencontre un pollen relati­
vement inoffensif. L’étude suisse SCARPOL5 et de nombreuses 
autres études menées dans le monde ont montré que les en­
fants qui grandissent dans des fermes présentent des taux 
plus faibles d’allergie au pollen, d’asthme et de sensibilisa­
tion allergique. S’il semble évident qu’une exposition rurale/
agricole à un âge précoce a un effet protecteur, de nombreu­
ses questions subsistent quant au type, à la durée et à l’âge 
de l’exposition pour que cet effet protecteur se produise. 

L’importance de l’allergie  
au pollen en Suisse
Alors que l’allergie au pollen était presque inconnue en Suisse 
il y a 100 ans (à peine 0,8% de la population était considérée 
comme allergique en 1926), sa prévalence a considérablement 
augmenté depuis et est actuellement estimée à environ 20% 
de la population suisse. Certaines études suggèrent que la pré­
valence du rhume des foins s’est stabilisée en Suisse depuis 
les années 1990,6 mais peu d’études disposent de données 
représentatives ou à long terme. Une revue récente montre 
peu de preuves d’une telle stabilisation dans les pays voisins.7 
L’augmentation de la prévalence des allergies est un phéno­
mène observé dans le monde entier et, bien qu'elle présente 
une grande variabilité géographique tant chez les enfants que 
chez les adultes, elle n’est pas limitée aux pays développés du 
monde occidental.  

Les personnes allergiques décrivent une baisse de leur quali­
té de vie pendant la saison pollinique, comprenant un renon­
cement à des activités sociales et un manque de confiance 
en soi lié à l’apparence (en raison d’yeux gonflés, d’éter­
nuements, etc.). Pour beaucoup d’entre elles, leur allergie 
semble banalisée et les symptômes sont souvent traités de 
manière insuffisante (fig. 1). Alors que les allergies au pollen 
sont courantes, de nombreuses personnes ne font pas réa­
liser de diagnostic médical. Parmi les 303 personnes qui se 
sont elles­mêmes déclarées allergiques et qui ont participé à 

une récente étude suisse, seules 65% avaient été diagnosti­
quées par un médecin.

En plus des répercussions sur la qualité de vie, les conséquences 
économiques des allergies sont considérables. En Suisse, les 
estimations varient entre 1 et 4 milliards de francs par année. 
Cette estimation comprend les coûts directs de traitement ou 
d’hospitalisation et les coûts indirects liés à la baisse de pro­
ductivité et aux jours d’école/de travail manqués.8, 9

Sources du pollen dans l’air
De nombreuses plantes à fleurs produisent du pollen allergisant, 
que ce soient des arbres ou des plantes herbacées (fig. 2). Tou­
tefois, l’exposition doit en principe être régulière et à un niveau 
suffisamment élevé pour qu’une personne soit sensibilisée. 
Cela signifie qu’un certain type de pollen doit être suffisamment 
abondant dans l’air pour devenir une cause d’allergie dans une 
zone géographique spécifique. Cependant, une fois qu’une per­
sonne est devenue allergique, il suffit qu’elle soit exposée à une 
quantité faible du pollen correspondant ou à un pollen suscitant 
une réaction croisée pour ressentir des symptômes. 

Le pollen est souvent considéré comme étant d’origine na­
turelle, mais dans de nombreuses régions, les plantes sont 
fortement influencées par les activités humaines. Elles sont 
plantées dans les espaces verts urbains, comme ornement 
dans des jardins privés, dans les zones agricoles ou même 
dans les forêts. 

Incidence des conditions  
météorologiques sur la saison pollinique
Le cycle annuel des plantes et la saison pollinique sont étroite­
ment liés à la météorologie. La température, la disponibilité en 
eau, l’humidité et le vent jouent tous des rôles essentiels ; les 
conditions météorologiques déterminent l’intensité, le moment 
et la durée de la saison pollinique. Des températures élevées 
pendant les mois précédents accélèrent généralement le dé­
veloppement des plantes et le début de la floraison. Pendant la 
saison, l’émission de pollen est favorisée par des températures 
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Figure 2 : Le calendrier pollinique pour la Suisse informe les personnes allergiques des périodes auxquelles  
certains pollens allergisants sont généralement abondants. Il peut aussi aider à déterminer à quel pollen  

les personnes réagissent. Toutefois, seul un médecin peut poser un diagnostic complet. Le calendrier pollinique est  
également utile pour planifier voyages et vacances et éviter l’exposition au pollen. Source : MétéoSuisse

Végétation urbaine et exposition aux allergènes  
Un exemple intéressant de la manière dont l'exposition 
peut provoquer des allergies provient de Suisse orientale. À 
la fin des années 1990, près de 100 aulnes pourpres (Alnus 
x spaethii) ont été plantés le long de la route principale de 
Buchs, dans le canton de Saint-Gall. Cet arbre est connu 
pour sa résistance à l’hiver et il fleurit très tôt dans l’an-
née, parfois dès Noël. Des chercheurs ont étudié les symp-
tômes d’allergies et les sérums sanguins dans un échantil-
lon aléatoire de 54 étudiants avant (1986) et 46 étudiants 
après (2006) la plantation des arbres ; ils ont constaté que 
si aucun étudiant n’était positif en 1986, 11% étaient sen-
sibilisés au pollen d’aulne en 2006. De plus, parmi les 12 
anciens étudiants ayant accepté d’être testés à nouveau 
deux décennies plus tard, 25% avaient développé une 
sensibilisation au pollen d’aulne depuis la plantation des 
arbres. Les aulnes de Buchs ont été abattus en 2014 en 
raison de problèmes liés à la grande quantité de déchets 
de feuilles et remplacés par des copalmes d’Amérique, peu 
allergisants. De même, de plus en plus de villes suisses 
tiennent compte de l’allergénicité lors de la planification 
de leurs espaces verts urbains. 

plus élevées, un bon ensoleillement et une humidité moyenne, 
alors qu’elle s’arrête lors de précipitations. 

La température et la disponibilité en eau peuvent aussi influ­
encer l’intensité de la saison pollinique. Dans le cas des arb­
res, les conditions météorologiques de l’année précédente ont 
un impact sur le nombre de bourgeons formés et, par consé­
quent, sur la quantité de pollen que l’arbre peut produire. Pour 
les graminées, c’est la disponibilité en eau avant et pendant 
la saison de croissance qui détermine le nombre de fleurs et 
la quantité de pollen produit. Si l'humidité du sol est suffisan­
te, les concentrations de pollen sont particulièrement élevées 
pendant les longues périodes ensoleillées.  

Les conditions météorologiques jouent également un rôle 
important dans la dispersion atmosphérique du pollen. Dans 
des conditions turbulentes et venteuses, le pollen peut être 
transporté beaucoup plus loin que par temps calme. Etant 
donné que les grains de pollen sont des particules relati­
vement grandes, ils ne sont généralement pas transportés 
aussi loin que d’autres types d’aérosol. Toutefois, quand les 
conditions sont favorables, le pollen peut être transporté sur 
plusieurs centaines, voire des milliers de kilomètres.

Facteurs environnementaux influençant 
les maladies allergiques
En plus de l’héritage génétique possible de l’allergie, plusieurs 
facteurs environnementaux ont été associés au développement 
de l’allergie au pollen. Éviter une première exposition à un aller­
gène est la stratégie la plus évidente pour prévenir la sensibilisa­
tion. Toutefois, cela devient de plus en plus difficile en raison du 
changement climatique qui facilite la propagation d’espèces très 
allergisantes telles que l’ambroisie. Des modèles prévoient que 
la sensibilisation à l’ambroisie augmentera en Europe et passera 
de 33 millions de personnes en 2016 à 77 millions entre 2041 et 
2060, simplement parce que davantage de personnes seront ex­
posées au pollen de cette plante invasive.10 Contrôler la propaga­
tion de l'ambroisie dans les régions où elle est encore peu répan­

due, comme cela a été fait avec succès en Suisse depuis 2006, 
peut contribuer à limiter l’accroissement futur des allergies.

Pollution atmosphérique et développement de l’allergie
Plusieurs études épidémiologiques ont démontré que des pol­
luants atmosphériques (p. ex. particules fines, ozone, dioxyde 
d’azote) sont liés à un risque accru de rhinite allergique.7 Toute­
fois, il s’agit d’études transversales et la causalité ne peut donc 
pas être établie. Néanmoins, des études toxicologiques sug­
gèrent que les réactions inflammatoires aux polluants atmos­
phériques peuvent augmenter la perméabilité de l’épithélium 
respiratoire, une « peau » interne protectrice, facilitant ainsi l’ac­
cès des allergènes au système immunitaire11 et fournissant une 
voie physiologique potentielle à la pollution atmosphérique, ce 
qui a un impact sur le développement des allergies.
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Figure 3 : L'intensité (l’ensemble du pollen au cours de la saison, en haut) et le début (en bas) des saisons polliniques du noisetier, du bouleau et 
des graminées changent en Suisse, avec des tendances vers des quantités de pollen plus élevées et des dates de début de la saison plus précoces. 

Source : Marloes Eeftens

Pollution atmosphérique et allergénicité du pollen
Du point de vue de la santé publique, il a été démontré que le 
pollen et les polluants atmosphériques ont indépendamment 
des effets néfastes sur la santé respiratoire, l’asthme en par­
ticulier. Certaines études suggèrent que l’exposition combi­
née à la pollution de l’air et au pollen peut avoir des effets 
encore plus marqués. Les lésions de l’épithélium pulmonaire 
causées par les polluants atmosphériques peuvent rendre les 
voies respiratoires plus sensibles au pollen présent dans l’air. 
Mais jusqu’ici, les preuves d’effets multiplicateurs entre le 
pollen et les polluants atmosphériques sont limitées.4

La quantité d’allergènes dans les grains de pollen varie for­
tement d’une plante à l’autre et dans différentes conditions 
environnementales. Des conditions de croissance stressantes 
et de fortes concentrations d’ozone sont susceptibles d’aug­
menter l’allergénicité du pollen des arbres.12 En particulier, les 
milieux urbains pollués offrent des conditions de croissance 
difficiles pour les plantes et ce stress accru peut avoir pour 
conséquence la production de pollen avec des niveaux plus 
élevés d'allergènes ou de substances pro­inflammatoires. 
Lors de tests cutanés, les patients ont réagi plus fortement 
à du pollen dont l’allergénicité est plus élevée. Une récente 
étude a montré que les hospitalisations pour asthme étaient  
davantage liées aux niveaux d’allergènes dans le pollen 
qu’aux quantités de pollen elles­mêmes.13

Impacts du changement climatique  
sur les quantités de pollen dans l’air
Le changement climatique influence le début, la durée et 
l’intensité des saisons polliniques pour de nombreuses plan­
tes.14 A l’échelle mondiale, on observe une nette tendance 
à un début plus précoce de la saison pollinique. En Suisse, 
cette tendance est clairement liée à des températures plus 
élevées en hiver et au printemps. Les saisons polliniques 
du noisetier et de l’aulne commencent désormais souvent 
en janvier au lieu de février. Au cours des trente dernières 
années, les saisons polliniques du noisetier et des graminées 
ont commencé en moyenne deux semaines plus tôt,16 et ont 
aussi eu tendance à se rallonger, de même que la saison 
des herbacées de fin d’été (fig. 3). Ces changements ont pro­
longé la durée totale de la saison pollinique en Suisse.

Avec l’augmentation du dioxyde de carbone dans l’atmo­
sphère, les plantes produisent plus de pollen en raison de 
conditions de croissance plus favorables.15 En Europe et en 
Suisse, une augmentation significative des quantités de 
pollen d’arbres a été observée au cours des trente dernières 
années.16 Cela est peut­être également lié à l’augmentati­
on de la surface des zones forestières ou aux arbres d’or­
nement. En revanche, la quantité de pollen de graminées 
n’a pas beaucoup changé et les quantités de pollen d’autres 
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Figure 4 : Les mesures automatiques en temps réel de pollen de graminées (ligne rouge) fournissent des valeurs horaires actuelles,  
ce qui est beaucoup plus utile pour les personnes souffrant d'allergies que les moyennes journalières disponibles 3 à 9 jours plus tard,  
comme c'était habituellement le cas avec les observations manuelles (barres grises). Les observations automatiques sont également  

intégrées en temps réel dans le modèle de prévision de MétéoSuisse afin de produire des prévisions plus précises. Source : MétéoSuisse

Changement climatique en Suisse  
Au cours des 150 dernières années, les émissions anthro-
piques de gaz à effet de serre ont fortement augmenté, 
engendrant des changements climatiques sans précé-
dent à tous les niveaux. En février 2024, la température 
moyenne mondiale était pour la première fois de 1,5° C 
plus élevée que pendant la période préindustrielle.17 

Le réchauffement en Suisse est deux fois plus élevé que 
la moyenne mondiale et la dernière décennie (2014-
2023) a été de 2,7° C plus chaude que la période préin-
dustrielle.18 Le réchauffement progressif s’est traduit par 
une augmentation de la fréquence et de l’intensité des 
vagues de chaleur alors que les périodes froides sont 
plus rares. Les fortes précipitations sont aussi plus fré-
quentes et plus intenses.

En raison de ces changements, de nombreux processus 
naturels autres que l’émission et le transport du pollen 
ont été affectés. Cela inclut des changements dans la 
répartition des maladies infectieuses à transmission 
vectorielle (p. ex. tiques, moustiques) ou des concentra-
tions élevées de polluants atmosphériques dangereux 
(p. ex. à la suite de l’augmentation des feux de forêt). 

herbacées ont même baissé. Ce dernier phénomène est tou­
tefois plutôt le résultat d’une diminution des zones végéta­
lisées couplée à une utilisation plus intensive des terres ag­
ricoles et une urbanisation accrue.

À long terme, on s’attend à des modifications de la répar­
tition des plantes en raison du changement climatique. 
Certaines plantes allergisantes se déplaceront dans de nou­
velles zones, par exemple de la Méditerranée vers l’Europe 
centrale ou, dans les Alpes, à des altitudes plus élevées. 
D’autres pourraient aussi décliner dans certaines régions 
car les conditions rendront leur survie impossible. Même 
si la répartition des plantes ne change pas, la saison polli­
nique pourrait se modifier. Par exemple, de longues périodes 
sèches en été ont tendance à diminuer les concentrations de 
pollen de graminées et à raccourcir la période de floraison.  

Pour résumer, à l’avenir les personnes atteintes d’allergies 
au pollen risquent d’être exposées à des concentrations de 
pollen plus élevées pendant de plus longues périodes.

Informations au sujet du pollen :  
de la mesure à la prévision 
Les mesures du pollen en Suisse ont commencé à partir de 
1969 sous l’impulsion de médecins utilisant une méthode ma­
nuelle développée dans les années 1950.19 Cette méthode a 
été très utilisée dans le monde entier pendant des décennies 
et consiste en l’analyse au microscope d’échantillons préle­
vés au cours de la semaine précédente. L’enregistrement heb­
domadaire est divisé en sept préparations afin de fournir des 
valeurs journalières moyennes qui sont disponibles dans un 
délai de 3 à 9 jours. 

Cette technologie a été remplacée par des appareils automa­
tiques qui fournissent des informations en temps réel et à une 
meilleure résolution temporelle (horaire au lieu de journalière) 
(fig. 4). Seize instruments automatiques sont actuellement 
opérationnels dans toute la Suisse et font partie du réseau na­
tional de mesure du pollen (SwissPollen, géré par MétéoSuis­
se). Dans un effort pionnier, les données polliniques en temps 
réel sont intégrées dans le modèle de prévision, à l’instar des 
prévisions météorologiques, ce qui a pour conséquence une 

amélioration significative des prévisions dans toute la Suis­
se. A l’avenir, il sera possible d’utiliser ces informations pour 
émettre des avertissements en les combinant avec d’autres 
facteurs de stress environnementaux tels que la qualité de l’air 
ou des événements météorologiques comme les tempêtes. 

Les appareils automatiques ouvrent aussi la porte à la mes­
ure d’autres types de particules, par exemple des spores fon­
giques, de grosses particules de poussière ou potentiellement 
même des microplastiques. De telles avancées exigent des 
efforts importants pour le développement de logiciels d’iden­
tification, mais fourniraient des informations importantes 
pour la santé, l’agriculture et la recherche. 
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Stratégies de gestion des allergies
La gestion personnalisée des allergies telle que le traite­
ment, l’immunothérapie et l’éviction de l’exposition peu­
vent prévenir ou atténuer les symptômes des personnes 
allergiques. Cependant, étant donné que 20% de la popu­
lation est concernée, les stratégies d’atténuation doivent 
aussi cibler la santé publique :
• Limitation du changement climatique : le changement cli­

matique a déjà contribué à des saisons polliniques plus 
précoces et plus intenses en Suisse, de même qu’à des 
changements d’habitats pour les espèces invasives très 
allergisantes. L’atténuation du changement climatique ra­
lentira ces tendances mais exigera des actions de grande 
envergure aux échelles locale, régionale et globale. 

• Eradication active : depuis le milieu de années 1990, des 
mesures légales sont en place en Suisse pour contrôler 
la propagation de néophytes invasives très allergisantes 
telles que l’ambroisie. Grâce à une action précoce et à 
l’engagement continu des cantons, des communes ainsi 
que des services des routes et des chemins de fer, l’am­
broisie fait l’objet d’un contrôle efficace dans toute la 
Suisse depuis 2006. 

• Planification et plantation intelligente en milieu urbain : la 
végétation urbaine est importante pour maintenir la fraî­
cheur dans les villes, offrir de l’ombre et de la biodiversité 
et, de façon générale, améliorer la santé publique en pro­
posant des espaces pour les loisirs et l’activité physique. 
Les arbres en ville sont souvent sélectionnés pour leur to­
lérance à des facteurs de stress tels que le manque d’es­
pace pour les racines et la pollution de l’air et de l’eau. 
Planter des arbres est un investissement onéreux et à 
long terme, raison pour laquelle il est important de te­
nir compte de leur adaptation au changement climatique 
et de choisir des végétaux peu allergisants ou produisant 
peu de pollen afin de réduire l’exposition au pollen.20

• Contrôle environnemental et systèmes de veille de santé 
publique : l’évaluation et l’amélioration continues de la 
surveillance et des systèmes d’avertissement peuvent 
aider à prévenir la population allergique de périodes de 
forte concentration de pollen de façon personnalisée. Des 
plans d’action similaires sont mis en œuvre pour les va­
gues de chaleur. 

• Filtration de l’air à l’intérieur : les filtres à air peuvent ré­
duire significativement les niveaux d’allergènes dans les 
bâtiments publics et privés mais doivent être suffisam­
ment bien entretenus (p. ex., les filtres doivent être régu­
lièrement changés).

• Réduction de la pollution atmosphérique : comme la pol­
lution atmosphérique peut augmenter l’allergénicité des 
grains de pollen et aggraver les réactions allergiques, la 
réduction de la pollution atmosphérique aura des effets 
positifs sur la situation des allergies ; de même, de nom­
breux autres aspects de la santé bénéficieraient d’un air 
extérieur plus propre.

• Augmentation de la biodiversité en région urbaine : Il a 
été suggéré que le fait de vivre dans des zones présen­
tant une grande biodiversité de plantes, d'animaux, de 
microbiote, etc., associé à un contact avec la nature peut 
prévenir les maladies allergiques. Le choix de variétés de 
plantes indigènes dans les jardins, la protection et l'aug­
mentation de la biodiversité au niveau local et à plus 
grande échelle auront des effets positifs sur la situation 
des allergies et sur la santé en général.

A un niveau individuel, aha ! Centre d’Allergie Suisse fournit 
des conseils utiles pour les personnes souffrant d’allergies 
sur son site : aha.ch.

Les observations en temps réel des principaux pollens aller­
gisants ainsi que les prévisions pour les jours à venir sont 
à disposition sur le site de MétéoSuisse (meteosuisse.ch), 
sur l’application mobile de MétéoSuisse et sur l'application 
Pollen­News­App d'aha! Centre d'Allergie Suisse.
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